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R O Y A U M E  ü  E  N A P L E S .

N,
R a p le s , Ir 3 i niai.

loTRE roi nous a quittés pour se rendre à 
Bayonne ; depuis ce nroinent la consternation est 
danŝ  notre ville. Nous voudrions rejeter la 
pensée qoe nous ne sointnes pas destinés à le 
revoir. Au moment où l i  crainte de le perdre 
occupe si péniblement tous les esprits, nous nous 
retraçons le bonheur dont nous jouissions sous 
son regne. ec tout cc que nous devons à un 
prince qui nous a gouvernés avec tant de sagesse 
et de modération . qui a réorg.inisé si prompte­
ment l’ordre et le crédit public , et qui avait 
tonqais tous les cœurs.

Le marquis de Galio . ministre des affaires 
étrangères; ST. le général üaligiiy, colonel-général ; 
M. de Girardin , premier écuyer , M. le général 
Merlin , et M. Colonne, écuyeis; M. ie 'duc de 
Noja , chambell.in ; M. Expert, wiaréchal-générai- 
des logis du palais, ct plusieurs olEcieis composent 
la suite de S. M.

- E S P A  Cr N E.

M a d r id , le  4 ju in .

Le secrétaire par intérim des dépêches de l’Etat, 
a fait publier, sous la date du a3 mai, l’avis 
suivant ;

“  S. A . I . le lieutenant-général du royaume a 
jugé conytriablc d’ordonner qu’on relâchât ies 
®niDarcaiior>s d̂ s Etats ■ Unis d Amérique , qyi 
étaient retenues dans les ports d’Espague , comme 
ayant été visitées par les Anglais.
-i.En Tabsence de Mgr. I ) . Miguel JosÊ DE.Az.-tNZ.t.

- AVg-n?»', PKDRO DE ClVIJF.NTES.
S. A . I .  a accordé â D. Fiaiicisco Gii de Lemus. 

conseiller-d'ciat .'sccrétaire-d'ctai et des dépêches 
dc marine, ia démission de cette dernicte plaie, 
pour raison de sauté; il cotisdiveta le titie et ies 
piérog.itive» de consciiicr-d’ciat.

Comme il est p.arvenu à la connaissance de 
S. A . I . ,  que plusieurs individus des bataillons 
des Gardes - RoyaiÊS espagnoles et du légimem 
d’infanterie des Volontaiies-d'Etai, qui étaient a 
Madrid , ont déserté leurs drr.pesu* , persuadés 
faussement qu’on devait les bannir de celte vide 
et même dù royaulnc , S. A . leur accorde. sous 
la.date du 24 mai, une amnistie, à condition 
qu'ils rejoiudioni lems corps dans l'espace de 
deux mois. Il est enjoint à toutes ies autorités 

et militaires, de leur donner, pour cet 
efiet, . 1  assistance dont ils auront besoin. Cette 
amnistie a , depuis , été étendue à toute l’armée 
espagnole , et il est également accordé à chaque 
déserteur de cette armée, deux mois pour revenir 
sous ses drapeaux , à dater du jour de la publi­
cation de ramiiisiie. [Gazette de Frunct.)

. ,— Des deux prises qui devaient être conduites 
ICI , le 96 . clElsencnr, et qui , poursuivies par 
1 ennemi, furent foicées de s’échouer sur les côtes 
de Séelande, une a été remise à flot et est main­
tenant en sàteté à Elseneur. Le vaisseau appartient 
à un Brêmois; mais on a trouvé des papiers an­
glais cachés dans une moiiié d’ancre. Quant â 
1 autre prise qui a été brûlée, on a trouvé dans 
sa cargaison une c|uaiitiié de pieces prussiennes 
de 24 gros , dont i’argem était effacé ; il y a lieu 
de croire que ces pièces ont été fabriqucis en 
Angleterre.

, — Un ordre de la chancelieife danoise enjoint 
a nos corsaires qui conduisent des navires enne­
mis soit ic i, soie dans Tile d’Amack . de remettre 
leurs équipages entre les mains du gouvernement 
de cette capitale, qui les fera examiner par la 
police.

— Le 10 de ce mois , 5 oo prisonniers stiédois 
ont ete transportés de la forteresse d’Aagerhiius 
aux différens endroits ijui leur ont été provisoire­
ment assignés. {Journal du Commerce. )

B A  I) E.

C a rlsruhe , Ir y  ju in .

L  .inniversaire de la naissance de notie grand- 
duc héréditaire a été célébré ici avec ia plus 
grande pompe. S. A . a atteint sa 2 3 '"' année.

— Nous apprenons que le roi.de Wurtemberg 
viei l dc créer quatre grandes dignités héicdi- 
laires pour ses Etats . celles de 'grand-inarcchat , 
de grand-maître, de grand - charabcliin et dc 
grand-banneret du royaume, l.a dignité de grand- 
tnaréchai a été conférée àla maisôn dé» prin! es de 
Hohenlohe; celle de grand-maîtré à h maison des' 
princes de Waldbourg ; celle de grand-chainheilan 
aux princes ei comtes de Loewt nstcin. et crlie de 
grand-banneiet aux comtes de Zeppelin. Le doven 
de chacune de ces maisons sera fonjoui s revêtu 
de la dignité accoidce k. sa lamille.

( l 'u b i ic i i t e .  )

R O Y A Ü M ' E  d e  h o l l a n d e .

IJ A N E  M A  Pi C K  

C o p sn h à g a e , le 5 i mai.

■ Les ports russes étant maintenant dégagés de 
glaces . 00 s’aiccnd à voir paraître incessamment 
le pavillon de cette puissance daus ic Sund , 
d autant plus que la mariné russe s’cst considé­
rablement accrue par ia prise de la flotte suédoise 
a Sweaborg, et qi^l y a à Revel . Cronstadt et 
caltischport, des flottes as»ez nombieuses toutes 
prêtes a mettre à la voile.

La detniere feuille du B a d stekken  qui est 
arrivée ic i, datée de Christiana le i 3  mai, rap­
porte entre auirss une lettre du général prinçe 
Christian . ectite de Naroestad , datis la paroisse 
d’Eiisberg, le 7 de ce mois. Ce prince rend 
cpmpte de deux ou tiois combats heureux dont 
il paraîtra incessamment un rapport détaillé. L ’cn- 
neim a été repoussé de Friedikhshaid et pour­
suivi par Oe.jebroe ct .Skotsbcr  ̂; et une recon­
naissance sortie de Roedenes a donné de nouveau 
une preuve de la btavome et du zele des iroupes 
Une patrouille parti^de Kongstvinger a fait pri­
sonnier un hussard et dix-sept chasseurs.

-y" Flensbourg . en doublant le
KtJJ de ô k a g en  , a appciçu une Hotte anglaise de 
transport de 168 voiles, ponant des troupes, et 
des bateaux plats.

Avant-hier, il y a au à HeUingborg un 
incendie qui a duré deux heutcs.

Utrcc/U , le  9 ju in .

S- M. ayant reçu la nouvelle de la mort de 
S. A . S. Ja duchesse de Brunswick-Ücls » Ir» cour 
prendra après-demain le deuil pour quatre jours . 
les deux premiers jours en noir , et les deux autres 
eu noir et blanc.

- -L e  détachement du bataillon de chasseurs 
ne la garde qui était arrivé ici il y a quelques 
jours , pour faire le service au palais royal , est 
parti aujourd’hui pour le csmp d’Ainerstorc. Il 
est remplacé par un autre détachement venu du 
camp.

L ’on apprend de Par.imâribo , p.nr une voie 
extraordinaire, que l'automne dernier oii y a 
donné deux représentations sur uu théâtie dania- 
tecrs dramatiques, au profit desjnfoicwnées vit- 
tiiiies de la catastrophe de Leyde; le loodnit ' 
SCSI élevé à la somme de 10,000 florins , laquelle 
doit aniver en Hollande par la première occa­
sion favorable.

— La_ compagnie anglaise des Indes-Orientales 
a publié officieiicmcnt l’éiat de' ses affaires' au 

j" m a !  180S. Les intérêts dc ses dettes s’élèvent 
a 9.122.691 liv, sterl.; mais en conpianc tout

gouvernement , et les 
tnaichandises quise trouvent dans les magasins, 
la compagnie présente une grande balance en 

, faveur. [Journal du Commerce.)

A N G L E T E R R E .

Londres , le  a 3  mui.

Le chancelier de l'échiquier, M. Pcrceval, a 
soumis au parlement un nouveau plan de finances 
d après lequel, en considération du prix actuel­
lement très-éievé des fonds publics , il sera permis 
aux pcrsom-es qui ont des trois pour cent conso- 
Jides Ou réduits , de les échanger çontre des 
annuités üe la caisse d'amûrtissemcnt. u A  Tépo- 
que de la paix d’Amiens, dit M. Pcrceval, la 
dette liaiionale montait à 479 millions dc livres 
sterling, et le fonds d’amori'issenicni s’élevait à 
5,800,000 liv. sterl. ou environ la 82' partie 
de la dette. A  présent la detie non amortie 
forme un total de .âS6 millions dc livies sterling 
i 1.4 wtlhards 64 millions de francs) , et le fonds 
d amottiiscment est de 1 0  millions . par concé-

”  Le projet 
de M. Ferceval a été renvoyé a un'comité.

Lord Hawkesbuiy ayant demandé que la cham­
bre haute envoyât «ne adresse pour lemeicier 
le roi «u message par lequel il avait dem.andé 
une somme annuelle pour h duches«e douairière 
de Brunswick, lord I.auderdaie , s.ans s'opposer 
a cette démarche, fit observer combien il était 
maladroit et peu convenable-, de k  p-an de lord 
Hawkesbuiy. de rapeier à- ceite occ.-tsron les 
campagnes du duc de Biunswick, qui n'cv,aient 
produit aucun bien ; il ajouta que la chambre 
devait savoir que la duchesse de Brunswick avait 
eu le bonheur de metire en sûreté les fon.is très- 
considérabics de. feu son époux et les sien» encore, 
j " * plaçant dans la barque anglaise; que 
d ailleurs cette princesse avait déjà une ireniion 
de 4000 liv. st. sur la liste civile d? r iih n Je , 
et que probablement on porterait bien ôt se» 
icvenus a  7 0 , 0 0 0  liv. s i . . c’esi-à dite à plu» du 
doiihle des levs.ius de tnmes les pii.-;ceçscs 
royales d Ansleterie'. qui n’ont que So.ooo liv, 
en|r«.,l<«. Eniin, dit i'oi.aieur, c’est un exemple 
qui peut nuire aux intétêis de l’Etat, en en T.igc-ant 
daqtres princes ct ptinccs»ej à venir nous 
deniàiider des secours.

— Sur 9 0 0  bâtimens de transport quioni hit voilé
pour la nRKifjuc , 8a étsiicnt cban'cs de chev.iux*

l.es vaisseaux le Nassau tt le Stetdy . qui ont 
pris .c yaisiCnti danois /<? Prince ChrUtioi . $oni 
arrivés à Yaimomh , tant pour recev.'ir les ré­
parations dont ils ont besoin, cjue pour débar­
quer fours équipages. parmi lesquels il s’est 
m.-antre une maladîè contagieuse dont on di'iilnie 
1 origtne aux matelots denois prisonnieis. Le» der­
niers ont etc laissé» à Gothembourg.

— Il y.a_C'i un inccndit terrible à Douvres. Le 
feu a commencé dans le? vastes maeasii-.g de 
M. Factor, qui étaient en partie remplis de 
niarchaniiises prises aux Danois ; tous ces m.igysin» 
crnt été la proie des fiammes , ainsi qu’un grand 
tlepot d’artillerie, .dans lequel se trouvait nn« 
cjuantifo de fusées incendiaire» . de l ’invention 
üe ikl. Cengreve.

On a mis tous les soins possibles à enlever 
ces ir.stnimciis dc destruction qui mc-naçaient au 
moindre souffle du vei.t, d’inceuJicr toute l.i ville. 
Comme les fusées étaient toutes disposée» pour 
être embarquées ( les uns di<ent pour Boiilo-»ne, 
les auties jjour la Raltinue J . on en a sauvc ûne 
partie. Mais plus d'un tiers a sauté avec uri fracai 
tenible; elles sont heureusement tombées dan» 
u mer. On cstitue les dommages fail» à 3 o ou 
40,000 liv. st.

“  '^tielles d’Iihnde. connus sous le nom 
de Inii/iers. ont recoinmerté kurs rétiiTinn» 
nocturnes : iis ont pillé plusieurs châteànx ; mai» 
en attaquant celui ds ,M. Cudion . il/or.t été 
tcncoiurés- par les tioupcs , qui cn ont tué trois 
et pus sept. '

D après un lelffvé o.'Hciel . la force effective 
c es volontaires était, de 5 8 .6 5 5  homniesau-dessou» 
de ce qu elle devait être.

1 V - . , ' " ' * C i n n b e r l a i i d  , dc Carnbfidge et 
de Giocester, iieiueirtiis-geueraux, viennent a'ciie 
nommes gener.iux, 11 y a eu beaucoup d'autre» 
avaiicemens dans Tarmée dc terre,

— Nous recevons des journaux de Gothem­
bourg. remplis üç. détails .sur la courageuse ré­
sistance que les Suédois opposent à Tagres- 
sion (d.es Russes. II n’y a rien à espérer poür 
U fiurindc. L'aitaqoe du, général baron d’Arm- 
feld coipve ia Norwegc n’est point abandonnée , 
quoiquelle au tenconiré de grand» obstacle» 
inattendus, ( Journal de l'Empire. )

i n t é r i e u r .
M u s lr ic h t,  le  lo  ju in .

M. Roggieri , préfet du département de la 
Meuse-Inféiieure , aétévisi ier,  le 4 de cc mois , • 
les travaux de la rigole navigable qui doit ali­
menter le point de partage d'une partie du grand 
canal du Nord. Ce canal a pour but , comme ori 
sait , d’unir TEscaut à ia Meuse , et la Meuse au 
Rhin. Ses avantages consisieioni paniculicreraeiu 
cn ce tju il offrira au port ci'Anveis un débouché 
sut 1 Allemagne aux marchandises des colonies 
et que les bois de consiruciion qu’on peut tirer 
des bords du Rhin , arriveront sans diiiculié sur 
Us chantiers d Anvers. Quoique les anciens' gou» 
vejnetDCus de la Belgique a’aieni pu appercevoir

Ayuntamiento de Madrid



q u ’une p artie  de  ces a v a n t a g e s , ils  o n t  ce p e n d an t  
■essaye , i  diversès rep iises  . d’ exécuter  le p ro jet  
a u q u e l  o n  travaille  a u jo u rd 'h u i .  O n  se so u v ie n t  
e n co re  d e s  efforts q u e  les E sp agn o ls  firent p o u r  ' 
cet  o b jet  e n  t 6 * 5  , et o n  sait q u i l»  co a rm e n ce -  
r e n t . vers cette  é p o q u e  , entre  1» -Meuse et le  Rhin, 
des travaux d o n t  o n  re n co n tre  des ve stiges  c o n ­
sidérables , c o n n u s  sous le  n o m  de F o sse s  E u -  
ce 'n ieu n cs ■

L e  g ran d  canal d u  N o r d  . d e p u is  sctn e m b o u ­
ch u re  dans l 'E scaut à A n v e r s  , ju s q u 'à  soo  e m b o u ­
ch u re  dans le  R h in  , près de  N e u ss  , aura  e n v iro n  
v in g t  m yriam ètres de d é v e lo p p e m e n t  ( quarante 
l ie u e s .  ) 11 se d i i ig e ra  d ’A n v e r s  sur H erentaU  , 
L o e m e l , W e e r t  e t  V e n l o o  ; i l  c o u p era  , dans les 
enviro ns de  V e n l o o  , l ’an cien n e  Fosse E u g é n ie n n e  ; 
il laissera G u e id r e s  a u  n o r d ;  il passera p iés  de  
Su c h te le n  , de  N ie rs e n  e t  d e  N e u s s  , et  enfin i l  
lo iu b e ia  dans le  Rhin à G tim lin g h a u se n .

L a  largeur des écluse» sera d e  six mètres soixante 
ce o iim ètre s  : le  p la fo n d  d u  canal aura treree m è ­
tres;  sa largeur m e s u r é e  à la surface sup ér ieu re  de 
l 'eau . sera de v in g t-q u atre  m étrés  , e t  sa p r o f o n ­
d e u r  f f e a u  de  d e u x  m ètres so ixante  centim ètres.

La section d ’e n tre  M e u s e  et  R h in  sera a lim entée  
par la riviere d ’E i s i , p n s e  au-dessu s  de  N e u s s .
l .a  d i ie c i io n  de  cette  s ec t io n  d u  canal différé 
b e a u c o u p  de  c e l le  de  l ’an cien n e  Fosse F.ngé- 
nientie  ; mais o n  l ’a préférée  parce  q u ’e lle  se rap­
p ro ch e  p lu t  près d e  C o l o g n e  et des ponts clu 
Kiiin d o n t  la n av iga tio n  est la plus_ active . Les 
travaux cn  sont c o m m e n t é » d e p u is  trois moi» , sous 
1a surveillance de  M .  H aglau  , in g én ie u r  «ii c h e f  
des pont» et c h a u s s é e s , c h a r g é  d e  l 'e xé cu t io n  tit- 

cette partie d u  p rojet .  D é j à  o n  creuse le  c a n a l ,  et 
o n  préparé  la fo n d a tio n  de  l 'é c lu se  de  garde du 
R h in .

L e  p o in t  le p lu s  é le v é  de  la section  d u  canal 
entre ’E scaut  et la M e u s e  e st  au n o rd  de  1.» c o m ­
m u n e  d e  L o e m e l , dans la C a m p iu e .  L es  ruisseaux 
q o i  c o u le n t  sur ce  p lateau  , n 'étant pa» sudi- 
san» p o u r  alim enter ie  b i e f  de  partage , o n  a 
é té  o b l ig é  d c  recourir  à u n e  d é rivatio n . O n  a 
d ’a b o rd  pensé à faire u n e  prise  d ’eau  dans 
la  rivière d u  Jaat  à M a s t r ic b t ,  et o n  s’est enfin 
d é c id é  à la faire à  U  M e u s e  m ê m e  , prés de 
l ’a bbaye  d 'H o c h t .  à u n e  d c m i- l ie u e  a u -d e ss o u s  de 
M astr icht.

C e t te  r ig o le  sera n av ig a b le  ; mais q u o iq u e  la 
prise  d ’eau se fasse à H o c h t , i l  n ’est p o in t  enco re  
dé te rm in é  si cette  m êm e r ig o le  ne_ sera poin t  
p ro lo n g é e  j u s q u ’à M a str ich t .  L es  sacrifices p é c u ­
niaires q u e  cette  v i l l e  c o n se n t  .i s’ im p o s e r  p o ur 
ce tte  p ro lo n g a t io n  , l’ u t i l ité  a u ’ eu retirerait le 
G o u v e r n e m e n t  p o u r  l ’arrivage a e s  ap p ro v is io n n e-  
m ens m i l i t a i r e s , fo nt  esp érer  q u e  les v œ u x  des 
habitans d e  M astr icht  n e  secoiit p o in t  d é çu s  , 
e t  q u e  cette  c ité  intéressante  , délaissée autrefois 
p a r  la H o l la n d e  , à la q u e l le  e lle  a pp arten ait  , t ro u ­
v e ra  dans l 'e xé cu t io n  d u  canal u n e  so urce  im p o r ­
tante de  prospérité .

L a  r ig o le  n av ig a b le  aura c in q  mètres c inquante 
centim ètres  de  la rgeu r au p la fo n d  , et onze  mètres 
à  la surface  sup ér ieu re  d e  l ’eau ; les petit» b a ­
teaux p o u rr o n t  s'y c r o is e r ,  et on a e u  soin , p o ur 
la gran de  n a v ig a tio n  , de  pratiqu er dc» gares à 
d e s  intercalles  rap pro chés. L es  travaux de  cette 
r ig o le  sont entam és d e p u is  d e u x  m o i s ,  et  trois 
m ille  qu a tre  cents o u v riers  so n t  o ccu p é s  à_cn faire 
le  creu se m en t.  L e  m o u v e m e n t  et l ’acifv ité  cle 
ce tte  masse d 'h o m m e s  offre  u n  sp ectacle  d ’autant 
plus  c u r ie u x  , q u ’i l  a u g m e n te  ,  c h e z  un  p e u p le  
n o u v e l le m e n t  ré u n i  à ta F ran ce  , les sentimens 
d ’adm iration  et  d e  g ra n d e u r  q u ’i l  ava it  dé jà  pu 
c o n c e v o ir  d u  G o u v e r n e m e n t .

( G a z e tte  d e  F r a n c e . )

Far i i i g e m e n t d u  5 avril  i8o6 , sur la  d e m an d e  
de  L o u is  G r u g i e r  , ch a rp e n tie r  , d e m e u ra n t  à 
M o n ta g u e  ,  e t  autres in té r e s s é s ,

L e  tribun al de  prem ière  instance à L ib o u r n e  , 
d é pa rtem en t de  ia G i r o n d e , a  déclare  l ’absen ce  
d e  P ierre  G r u g ie r .

Paris , le  i 6  ju in .

L a classe d e  la la n g u e  e t  d e  la l ittérature 
française de l ' I n s t i t u t , a é lu  hier M .  le  sénateur 
D e s iu t t  de  T i a c y  , p o u r  re m p lir  la p la c e  vacante  
par la m o n  de  iM. C a b a n is .

M I N I S T E R E  D U  G R A N D  - J U G E .

P a r  ju g e m e n t  d u  i 6  m a i  i8oS . sur la d e ­
m ande  d e  J ea n -B ap tiste  Fretté  , cu lt iv a te u r  en 
la  c o m m u n e  de  M a rcb e m aiso n s  ,

L e  tribunal de  p re m ière  instance à A l e n ç o n  , 
dép a rtem en t  d e s  V O i n e  . a o rd o n n é  une e n q u ê te  
p o u r  co n sta ter  l ’absen ce  d e  J e a i i - T h é o d o r e  F retté .  
d o n t  o n  n 'a  p as  eu  de  n o u v e l le s  d e p u is  i8  ans 
enviro n.

Par j u g e m e n t  d u  s 5 mars i8fi8 , sur la d e ­
m a n d e  d e  P ierre  M iv a r d  , de m eu ra n t  à B o ig n o n  , 
c o m m u n e  d e  M i l l a n c a y ,

L e  tr ib u n a l  d e  prem ière  instance à R o m o r a n t in , 
dép a rtem en t  d e  L o i r - e t - C h e r  . a d é t la t é  l’abscnce  
d e  Pierre C h a r p e n t ie r  , d e  la co m m u n e  de  
S a lbtin .

Par j u g e m e n t  d u  5  mai i8 o 8  , sur la d e m an d e  
d e  L o u is  P in o n  . m a rch an d  m ercier  à P a n s  , 
ec autres intéressés .

L e  tr ibun al de  p re m ière  instance  à P r o v i n s , 
d é p a n e n ie r u  d c  S c in e - e t - M a ii ic  . a o r d o n n é  une 
c n q u ê ie  p o u r  constater l ’absen ce  d e  C l a u d e  
Pitron , d isp aru  v e is  l ’an 2 . sans q u ’ o n  ait e u  
d e  ses n o u v e l le s  d e p u is  cette  é p o q u e .

M I N I S T E R E  D U  T  R E S  O  R - P U  B L I  C .

P.ySTTteni d e  la  d e t te  pi.-H iiiue., i  e f f c e t i e '  à 
P a r is  , du lu n d i  20 ju in  1808 . au sa m e d i  2 5  ,
i.ifO ’ r  .

O.Hir i * .  V l » 0 ?. » E  E T  P f N S l O N S .  

Sen-.esu-e é c h u  le  22 ju i n  1808.

D e tte  tifiigore  

( ! ' •  cUsse ou  sur u n e  tête. )

B .ireaux I d u  n» I a u  n®.....................  3 oo

2 d u  n* 1 1  S o i  à . ............... ...................... ......................11800

3  d u  n® î J u o i  à ...................2 3 3 oo

4 d u  ri* 34501 i .......  . . . .  34800

5 d u  n® 46001 à ......................................  «bSoo

6 d u  tl® S y S o i  à .......................................... 57900

( 1 '  classe o u  sur t  têtes. )

; d u  n» ) à ..................................   3 oo

8 d u r *  16001 à .....................................  i 6 3 oo

(3 * e l 4* classes o u  sur 3  e t  4 tête». ) |

11 du tl* I à ...................... ................... ..

P en sio n s  ecclés ia stiq u es

B u rea u x  9 du n* 1 à . - .  ...................................

P ü n siors c iy iles.

10 d u  n* 1 i .....................................  •

Pen sions n o u v elles in té g ra les .

10 d u  II* I à ..........................................

Pen sion s d e s  veuves d e s  D éfen seu rs  
d e  lo  PatT'.e.

100

400

3 oo

so o

Soe

Par ju g e m e n t  d u  6 a v r il  1S06 , sur la d e ­
m a n d e  de  N ico las  Besatrçon , tisserand , d e m e u ­
rant à L a n g r c s , et  autres intéressés ,

L e  tribunal de  prem ière  instance à L a n g r e s , 
d épa rlem en t d e  la H a u t e  - M a r n e , a  déc lare  
'a b sen ce  d e  L o u i s  M e rc ie r ,

11 d u  tl*  I à ..............................................

L e s  j e u d i  s 3 , e t  v e n d r e d i  24 j u i n .

N .  B .  L e  t a b l e a u  c i  d e s s u s  e s t  l e  d é v e l o p p e m e n t  
d e s  n u m é r o s  p o r t é s  d a n »  la  i "  c o l o n n e  d e  l’ a f l ich e  
c é n é r a l e  .  c o m m e  d e v a n t  ê t r e  p a y é s  d a n s  la  1 '*  
s e m a i n e .  —  ( V o y e z  l e  M o n i t e u r  d u  8  j u i n .  )

C I H Q _  P O U R  C F N T  C O N S O L I O i S .  

S e m e s t r e  é c h u  l e  « *  m a r s  1 8 0 8 .

B u r e a u x  i  a , p . T o u s  n u m é r o s .

2 .  D 1 d u  n® 1 à .................................................  43 58 2
3 .  c .  H ...... ............................  T o u s  n u m é r o s .

4. M , N , o .  ............................................ Id em .
5 . c ,  s .........................................................Id em .

6. L ..............  .............................. Id e m .

7 .  Q_, R . u  ,  V ,  w ............................................. Id e m .
g_ J .............................................................. Jdem .

9. F., » ,  J , S . > ...................................... Id e m .

t o .  F  , T  ,  X ,  V .  z ................ Id em .

I I .  D ,  d u  n® 4 3 5 o 3  à .............................. la  fin .

L e  l u n d i  s a  j u i n .

P A I E M E N T  D E S  S E M E S T R E S  A K U t R É S .

C in q  p o u r  c e n t co n so lid és.

l . e  m a r d i  a i  j u i n  . d e p u t s  l e  e*  s e m e s t r e  a n  11  
[ j u s q u ’ a u  s e m e s t r e  é c h . i  l e  2 2  s e p t e m o i e  l à o ;  , 
j i n c l u s i v e m e n t  . p a r  m u s  les  b u r e a u x .

; A ' .  B .  L e s  m e r c r e d i  2 2 ,  j e u d i  s 3  e t  s a m e d i  *5
I j u i n ,  s o n t  l é s e r v é ;  d a n s  t o u s  les  b u r e a u x  p o u r  la
I v é r i f i c a t i i in  ries p r i c m e n »  d a n s  les  d é p a r t e m e n s  , 
: e x c e p t e  l e  j e u d i  ; -u  b u r e a u  l i .

\ l . e s  b u r e a u *  d e  p a i e m e n t  s e r o n t  o u v e r t s  à n e u f  
I W u i e s  d u  m a t i n .

S O C I É T É S  S A V A N T E S .

P r o g r a m m e  des p r i x  propose’s h  T A c a d é m ie  d e  

M a r s e il le  p o u r  Van  1809.

L ’ A c a d é m i e  de  M a r s e i l l e , desir?nt seco n d e r  
l ïm im ls i o n  qu e  le  G o u v e r n e m e n t  v ie n t  d e  d o n n e r  
aux Français  . p o u r  affranchir l 'anc ien  C o n t in e n t  
d 'u ne  partie  d u  tribut q u ’il paie  au n o u v e a u  , 
et c o n v a in c u e  de» avantages q u e  les départem cn s 
m é rid io n a u x  et l ’ industrie  n ationale  r e c u e i l le ­
raient . s’ i l  était possible  de  p ro cu rer  un  n o u ­
ve a u  m o y e n  d e  c o n s o m u n t io u  d e s  produits  d e  
h  v ig n e  , q u i  s o r t  so u v e n t  sans v a le u r  p a r  l'effet 
des gu erres  maritimes et  de  la stagnation d u  corp* 
m e rce  : p ro p o se  p o u r  sujet d u  p rix  q u 'e l le  d é ­
cernera dans sa séance p u b l iq u e  d u  mois  d ’avril  
r8og . u n  m ém oire  c a  ré p o n se  a u x  qu e stio n s  
suivantes :

“  i». Q uel»  so n t  les p ro cé d és  les plu$_ é c o -  
n  n o m iq u e s  et  les plu» s im ples p o u r  extraire le  
)) s u c r e  d u  raisin ?

“  Q u e l l e  sera la  q u a n t ité  . ia qualité  et la v a le u r  
Il du  sucre  q u ’o n  p o urra  se p ro c u r e r  par la m é -  
11 th o d e  p ro p o sé e  ?

îl  1». Q u e l s  so n t  les procédé» les p lus  sâr» 
11 p o u r  ob ten ir  le syrop d c  raisin . d é p o u i l lé  d e  
.1 tout  a c ide  et de  tout  p r in c ip e  é tr a n g e r?

:■ D a n s  quelles  p réparations p o u rr a it -o n  subs- 
lî  t ituer  a v . ' C  ava n ta ge  sans nuire  à le u r  q u a -  
lî  lité , le  syrop  d c  raisin a u  syrop  de  su cre  ?

11 Serait-il  p o ssib le  , p a r  e x e m p le  . de  le  p er-  
î* fec i io n n e r  assez p o u r  en in tro d u ire  l ’usage  dans 
îl  la fabrication des liqueurs  et  des s y r o p s , dans 
îî  la co m p o sit io n  de certain es  c o n f i t u r e s , de  p lu -  
11 s ieu is  préparations p h a rm a ceu tiq u es  , etc. ?

>1 3®. Q u elle »  so n t  les especes de  raisins q u ’i l  
î l  c o n v ie n t  d 'e m p lo y e r  rie p référen ce  p o u r  l’ ex- 
î î  tra c i io n  d u  sucre et  d u  syrop  de  raisin dans 
“  le  d é p a rte m en t  de» B o u c h e s -d u - R h ô o e  et dans 
î» les d épartem en s l im itrophes ? »

L ’A c a d é m i e  e x ig e  qu e  les co n cu rr e n s  e n v o ie n t  
avec  leurs m ém oires  des é chanti l lo ns  de» ré su l­
tats de  leurs exp ér ien ce s  et des certificets d e s  
autorités  com péteiircs  q u i  attestent le» p ro c é d é s
Su ’ils a uro n t suivis  p o u r  les  o bten ir .  C e s  c e r l i -  

cats d e v r o n t  être  réd igés  d e  m anière  à c e  q u e  
le  n o m  des con curren » n e  j o i t  pas c o n n u  d e  
l ’A c a d é m i e  , a v a n t  q u ’e lle  ait p r o n o n c é  son j u ­
ge m e n t.

L e  p r ix  sera de  la v a le u r  de 600 fr.

Le» m é m o ire s  n e  seront reçus q u e  j u s q u ’au 
I* '  mat» 18 0 9 ;  ce  terme est d e  r ig u eu r.

L ’A c a d é m i e  ra p p e lle  au p u b l ic  q u ’c l le  d o i t  d é ­
ce rn er dans sa séance  d u  mois  d ’aoni_ pro chaii i  
u n  prix  d e  S o o  fr. au m eil leu r m é m o ire  q u i  l u i  
sera adressé  sur la  q u e s tio n  suivant» :

“  D 'ap rès  les ch a n ge m en s  q u i  s’o p è r e n t  dans 
Il  le  système p o li t iq u e  des n ations , quel» seront , 
11 à l ’é p o q u e  d e  la paix  maritim e , les m o y e n *  
Il le» plus propres p o u r  ran im er à M a rseil le  le  
1» c o m m e r c e  e t  la n av iga tio n  , et  p o u r  e n  é tend re  
îî  tes rap ports  ? n

Le» m ém oires doivent être rendus avant U  fin 
de ju in  de cette année.

A u  m o is  d ’août 1809 , e l le  décernera  un  p rix  
de  la m ê m e  v a le u r  sur la q u csr ion  m é d ica le  t e -  
la iiv e  à la p h ty s ie  p u lm o n a ire  q u i a  été  déta i l lée  
dans u n  p ro g r a m m e  p art icu lier .

T o u t  ce  q u i  est re lat i f  a u x  d ivers  c o n c o u r s , 
d o it  être  adressé franc d e  p o r t ,  à  M .  A c h a r d  , 
secrétaire  p e r p é t u e l  d e  l 'A c a d é m ie  d e  M .irseil le .

a g r i c u l t u r e .

M é m o ir e  su r  V a m é lio r a d o n  des d é p a rte m en s  d u  
G o lo  e t  d u  L ia m o n e  ,  U e d e  C o r s e . p a r  
M . D u ra n d  {d u  d é p a rte m en t d e V H é r a u lt  ) ( i ) .

L ’a u t e u r  d c  c e t  intéressant M é m o ir e  c o m m e n c e  
d ’a b o rd  par e x p o s e r  les causes q u i  lui n a n i s s e n t  
s'être o p p o s ée s  a u x  p ro grès  et à IbimélioTation 
d e  l ’a gricu ltu re  e n  C o r s e .  “  C e u x ,  d i t - i l ,  q u i  
s’é to n n e n t  de  l ’état de  la n g u eu r  o ù  »e i r r u v e l a  
c u ltu re  dans ce tte  île  .  ig n o r r u i  sans cl-.iuts les 
guerres tant écr»ngeres qu intestines q u i  l’o n t  dé- 
sorée p e n d i c t  plusieurs s iècles. L n  a b a o d o f r a n l  
les p lam es fertiles p o u r  a l i v  sur ies m o n .  gne» 
d is p u te r  a u x  b ê u ’s fauves le u r  asyle  ,  e t  se sous- 
i t n r e  p a r  lù à o es  enn em is  trop sup ér ieu rs  en 
force  . les C o r s e s  d u ren t  d e v e n ir  so ldats  et  se 
fo iracr aux h abitudes  co n fo rm es  à le u r  s ituation , 
l  e u r  tem p éra n ce  é;rala le u r  b ra v ou re  e t  ces q u a ­
lités f ia ie n t  d e ve n u es  héréditaires dans l a n a t i o i t t

(t) Vûlutii» in-8*, de tïaprimiri* d» Bousoje , ni« d« 
Tournoa , n* 6. — 1Ï08.

Ayuntamiento de Madrid



to u s  les usages de  l'-ufTicititure to m b èren t  dès- 
lo r i  dans l’ o u b li .  Q u e l q u e s  châtaignes . des grains 
e rossie is  , le  k i t  de leu ts  ch e vres -  faisaient t o u le  
le u r  n o u rr itu re  . tan'l ls q u e  la d é p o u i l le  de  ces 
a n im a u x  fournissaient à leurs vètem en s. A u  iicu  
d e  m ettre  entre  les mains d e  so n  fils les in stru ­
m e n t  des professions tranquilles  , le  C o r s e  l’ar­
mait  de  b o n n e  he u re  et lu i  don nait  la m ê m e  
é d u ca t io n  q u ’i l  avait  re çu e  d c  so n  p e r e .  I l  e n ­
flammait son c o u r a g e  naissant par le récit des 
traits d e  v a le u r  q u ' i l  tro u v ait  dans sa H m ille .  
A u  Heu de  p a rco u rir  a v e c  iui des cham ps c o u ­
verts  d e  riche» m o i s s o n s . i l  le m enait  dans les 
endroits  tém oin s  des grandes action s  de ses a n ­
cêtres.  Il  g u id ait  ses prem iers pas dans les c o m ­
b a ts  , et v o y a i t ^ t i i v e r  sans regret  ia fin d e  sa 
carr iers.  L a  b ê c h e  et la charrue  furen t  d o n c  n é ­
g l ig é e s  , m éprisées et  livrées à des m ains  faibles. 
L es  fem m es furen t  c h a ig é e s  des so ins  pénibles  
d e  la c u ltu r e  q u ’elles a b an d o m iaie n t  m ê m e  quei-  
(juefois p o u r  aller p artage r  les dangers d c  leurs 
C p o u x .M

Mais p e u t-ê tre  q ue  si les  C o r s e s  eussent tro u v é  
p lu s  de  ju s t ic e  et de  m o d é ra t io n  dans les  p u is ­
sances q u i  se sont e f ib r tc c s  d e  les tenir  s o u s  le 
j e u g  d e p u is  les C a ith a g iu o is  ju s q u 'à la  ré p u b l iq u e  
d e  G ê n e s ,  c e  caractère in d o m p ta b le  et gu ertje r  
se serait «do uci  et  to u rn é  vers les o ccu p a tio n s  
a grico le s .  L oin  de  c e i a ,  l 'h istoire  atteste les v e x a ­
tions q u  ils o n t  so u ven t  c p to u v é e s  ; aussi leur 
hair.e était telle co n tre  to u te  d o m in atio n  é tra n ­
gère  . q u e  . dans la pteniiere  gu erre  qui leur fut 
faite  p o u r  ies assujettir  . ils se h i s a i e n t , d it  V o l ­
taire , des ramparLS des cadavres de  leurs soldais 
tués dans les co m ba ts  . et t e  tetran chaieot  d e r­
rière  . fie b a l la n t  e n co re  lorsque la v ic to ire  ies 
avait  ubaiidoi nés.

. L e s  pl.aics L u e s  à l’ i le  par de  lo n g u e s  calamités 
c t  ies désastres de  ces guerres o n t  é t é , à la v é ­
rité  . en partie fermées p a r  la sage et  paternelle  
adruinistiaiion  qui le u r  a s u c c é d é ;  mai? ie  tems 
a  m a n q u é  , et l ’ctat des choses n e  s'est e n co re  
q u e  fa ib lem en t am élioré  . m algré  les soins et ies 
m e su re s  prises p a r l e  G o u v c r n e m e n t f i a n ç a i s  p o u r  
y  p arven ir  d e p u is  q u e lq u e s  années.

M .  D u ra t id  a e u  p o u t  b u t , dans so n  M é m o ire  . 
d ’in d iq u e r  ce  q u e  l 'exp érien ce  ec le sé jo u r  q u 'il  

I a fait  en C o r s e  . lu i  o n t  fait con naître  de  p ro p re  
à  remplir le  u iênie  o b jet .

n  passe d 'a b o rd  en re v u e  les m o yen s  q u ’i l  croii  
p ro p res  à en co u rag er  l 'agriculture  : c e s o n t p i i n -  
c i p a i e m e n t , i® des é co le s  d 'a g r ic u l t u r e ;  s® la 
üis irtbu tion  des terres commurralcs e n  divers lots , 
d o n t  une partie  serait v e n d u e , u n e  a u u e  c o n c é ­
d é e  d 'ap iés  un  m o d e  q u i  n ou s  a paru in g é n ie u x  ; 
la troisièm e p att ie  con tin uerait  d’ étre p o ss é d ée  en 
c o m m u n  p o u r  se iv ir  a u x  p â t u r a g e s ;  3 ® l ’in tr o ­
d u c t io n  d e s  bestiaux p o u r  la cu lture  ; presque 
to u s  le» travaux  s’y  fo nt  à mains d 'h o m m e . L ’a u ­
te u r  p ro p o s e  cJ’y  faire ven ir  des buffles d  Ita lie  , 
des c l j j v a u x  de  T o s c a n e  , des m ulets  de  P ro v e n c e ,  
et  su r-to u t  des c h e v a u x  sardes. 11 v o u d ra it  aussi 
q u e  les be lle s  especes  d e  bêtes à la in e  y  fussent 
m u lt ip l iée s  ; le  c lim at parait  prop re  â  cette branche 
d ’é c o n o m ie  r u r a k  ; 4® les dessechem en s sont e n ­
c o r e  u n e  des o p ératio ns  n é c e s s a ir e s ,  tant à la c u l­
ture  q u ’à rassalnissem ent d u  pays.

O n  lira a v e c  in iétêc dans l’ o u v ra ge  ce  q u e  l ’a u ­
te u r  d it  ensuite  des m o ven s  d ’accroître  la p o p u ­
lation  , so it  par des rég le m en s  in ié i ie u rs  , o u  en 
attirant d u  dehors des n o m m e s  in dustrieu x  à qui 
l ’o n  fêta it  de» co n cessions de  te r re s ,  mais surtout 
des capita listes .

L es  n o m b re u s es  p ro d u c tio n s  d e  la C o r s e  , 
celles  q u 'u n e  c u l t u i e  p lus  Uoiissante y  ferait 
i ia i t r e , p o u rra ie n t  n ourrir  u o e  p o p u la t io n  plus 
q u e  triple  de  ce lle  qui s’y trouve  a u jo u rd 'h u i .  
L e  b lé  y  est d 'u n e  qu a lité  sup érieure  ,  mais les 
in ou lins  à larine n’y  s o n t  p o in t  assez n o m b re u x  
e t  so n t  d ’ une m a uva ise  c o n s i t u c i io n .  O n  y re- 
c a e i l le  aussi de  l ’o r g e ,  des f è v e s . des h a r ic o ts ,  
des lentilles  et  a u t ie s  sortes de lé g u m e s .  L’o l iv ie r  
y  est u n e  des p rin cipales  r ic h e s s e s ,  e t  si l 'h u ile  
q u ’o a  en tire n'a pas la réputation  de  ce lle  de  
P r o v e n c e ,  o n  ne p e u i  l 'a ttr ibuer q u ’au p ro cé d é  
imparfait q u e  l’on e m p lo ie  en C o r s e  p o u r  l ’e x ­
traire d u  Iruit. L'établissem.erit d ’ un  m o u lin  à 
h u i le  p a r  c h a q u e  a r io n d i is e m e n t  est in d iq u é  par 
l ’a u te u r  co m m e  Uü m o y e n  p ro p re  à en am éliorer 
la fabrication.

S e s  v in s  seraient exq uis  s'ils ét.iient faits avec 
autan t  d e  s o in  q u ’ on e n  m ettait  a u t ie fo is .  S c n é q u c , 
T a c i t e  , p ar len t  des vin s  d e  C o r s e  q u i  étaient très- 
re ch e rch é s  à  R o m e  : ils alla ient de  pair  a v e c  c e u x  
d e  C h y p r e  . de  S y ra cu se  et  de  F alern e  ; a c tu e l-  
ierncBi e o c o r e  . k-s vin s  b lancs d u  C a p - C o r s e  
p assen t  dans to u t  le  n o r d  de  l’E u r o p e  p o u r  vin s  
d 'E sp a gn e  et sont estimés.

L a  c u ltu r e  d u  m ûrier pourrait  y ê tte  rétablie  ; 
c ’était un  des soins de  l’ancien  g o u v e r n e m e n t  
q u i  é ta it  p a r v e n u  à la p er fe ct io n n er  , e t  l ’o n  
regard ait  la so ie  c o m m e  un  p r o d u it  q u i  devait  
u n  j o u r  être  i r è s - a v a n is g c u x  ; e lle  a été  n é g l i ­
g é e  d e p u i s ,  cc paraît  a B a o d o n n é e  a u j o u r d ’h u i.

N o u s  n e  s o m m e s  pas d u  sen tim en t de  l ’auteur 
s u r  l 'u t i l i té  d ' i a c t o d u i r e  e n  C o t s e  is  cu lture  d u

tabac ; trop d'autres p r o d u c t io n s  p lu?  utile# , 
p l ’js im p o rtan tes  , et liées p lus  é cro iiem e n i aux 
travaux agricoles , so ll ic itent  la p ic t é r e n c e  et  ia 
m ériten t.  C e l l e  d u  c o to n  y  serait  ti’dutam  m ie u x  
i h c é e  . q u e  le  c l im a t  paraît  y  ê tre  p ro p re  ; on 
’avaît  essayée avant la r é v o lu t io n  , et le  succès 

n’a vait  rien laissé à d e s i r e r .  d it  .M. D u r a n d .  
D e p u is  le  sé jo u r  des ré fu gié s  Maltais à A j a c c i o ,  
e l le  3 é té  reprise p lus  en g ran d  , et  a v e c  p lu s  de 
d iscern em ent.

L e  l in  , le  chanvre  so n t  très-beaux en C o r s e  ; 
la s o u d e ,  la g a ia n c e  , ie  la lran  y  croissent  n a ­
turellem en t ; le  ntiel y  est d 'u n e  qu a lité  s u p é ­
r ie u r e  ; p resque tous les  genres de  fruits à pépins  
et  à n o y a u  s 'y  tro u v en t  , ci d e  b o n n e  qualité .

A  ce» richesses se j o i g n e n t  celles  q u i  résul* 
tent de  la p é i h e  ; les rivieres , les étangs , la 
m e r  su r-to u t  y lournisseni.

La_pêche d u  thon était j a d is  tré s-ab o n Ja iite  sur 
les cô tes  de l ' i le . L e s  G é n o is  y  avaien t  de  superbe» 
m a dra gu es  dans les p r in cip a u x  go lfes .  Elles furen t  
détruites  p en d a n t  les guerres qui p ré céd è re n t  la 
r é u n io n  à la France- L  a dm inistration les rétablit  ; 
e lles p o u rra ie n t  l ’être éga lem en t  a u jo u rd ’hu i , 
mais n o u s  ign oron s si par le m o y e n  q u e  p ro ­
p o se  l ’a u t e u r , o n  y  p arviendrait  d ’u n e  m aniéré  
d u rab le .

N o u s  r e n v o v o n s  à c e  q u ’il d it  sur le  p a ii i  
im p o rtan t  q u e  l ’o n  p o u tr a it  titer des forêts  p o ur 
le  serv ice  de  la marine et  la r ichesse  du p ays. 
C e t  o b je t  n e u s  paraît  m ériter l 'a tten tion  d u  l e c ­
t e u r .  et  l ’a uieuv n ou s  s e m b le  l 'avoir  traité avec  
un soin  et u n e  co n naissan ce  p art icu lière  d e  la 
m aiiere .

L e s  s a l in e s . le» eaux m i n é r a l e s . les r a i n e s , les 
carrières d e  m a ib r e  , les route» offrent aussi des 
am éliorations à faire , des établissemens utiles  à 
f o r m e r ;  M . D u i a n d  d o n n e  ses idées  sur ch a cu n  
He ces o b  ets et le  fait a v e c  précision  et c larté.  I! 
évite  les détail» q u e  le  le c te u r  est censé  c o n n a i t r * , 
et n e  s'attache p.aiticuliérement q u ’à ce  q u i  e st  d u  
ressort de  l’adm inistrateur.

O n  lira e n c o r e  a v e c  iniévêt ce  qu 'il  d it  d u  c o m ­
m e rc e  d e  la C o r s e  avec  l’A l r i q u c  . et des m o yen s  
d e  l ’e n c o u r a g e r  en lu i  perm ettant d e  p a r t ic ip e r  à 
la p ê c h e  d u  corail  d o n t , co m m e  on s a i t . le  droit  
e x c lu s i f  est e n tre  les mains d ’u n e  c o m p a g n ie  
é tab lie  à M arseil le .

L ’industrie  de  la C o r s e  est a u-desso us  d e  ses 
besoin s  ; e ile  n 'a  p te s q u ’aucHtie m anu facture  ; e lle  
l ire  les objets  d e  fabrique d u  deho rs  . c t  sur­
t o u t  de  la F ran ce  ; c ’ est la matière d ’un  c o m ­
m e rc e  im p o rtan t  , et  q u i  nc.jzDurrait q u e  iui être 
u t i le  sans d o u te  . si e lle  payait a v e c  les p roduits  
d ’u n e  r iche  a g r icu ltu re  , de  ses bois  et d e  sa 
p ê c h e  , les m arch an dises  qui lui so n t  app ortées.

L ’a u teu r termine ses c-insidérations p a r l e  projet 
d ’ une m aison établie a u x  frais d u  G o u v e r n e m e n t  
dans le  centre  d e  l ' î l e , p o u r  y  form er de  j e u n e s  
o u v rie rs  dans toutes les parties des aits m é c a ­
n iq u e s  ; id é e  q u i  n ’atteindrait  peut-être  pas . 
su ivan t n o u s . le  b u t  q u ’o n  se p ro p o s e  . si elle 
était e x é cu té e  a vant les autre  soins q u e  de.r an- 
d e n t  l ’a gricu ltu re  et tous les détails  «jui co n tr i­
b u e n t  à l ’é te n d rc  et  â m u ltp l ie r  les p io d u c t io o s  
u tiles .  P e u c h e t .

T H É Â T R E  D E  L ’ I M P É R A T R I C E .

C e  théâtre v ie n t  de  faire l’o u v e r tu re  de  la n o u ­
v e l le  saile  re cu n s t iu i ie  à l 'O d é o n  p a r  la m u n i ­
f icence d u  S é n a t-C o n se iv a ie i ir  , et sous la d irection  
d 'u n  d e  nos plu» c é léb rés  artistes , M .  C l ia lg r iu  , 
architecte  d u  .Sénat.

La s.ille de  l 'O d é o n  , q u ’ une in c e n d ie  détruisit  
il y a quelque»  a n n é e s , était regard ée  à> ec raison 
c o m m e  u n  m o d e ie  en ce  genre  difficile  , p o n t  
le q u e l  l ’artiste a besoin  d ’une réun io n  d e  c o n ­
naissances particulières p re sq u e  toutes é g a le m e n t  
in disp ensables .

O n  sait q u ’e lle  était d u c  a u x  talens réunis  de 
M.M. P e y r e  et d e  W a i l l y  : e lle  réunissait Péiégance  
a ta c o m m o d i t é ,  la forme la plus a gré a b le  et la plus 
n e u v e ,  à u n e  d éco ra tio n  s im p le  c t  n o b l e  à- la-fo is  : 
e l le  p r é s e n w ù  à  l ’extérieur u o  m o n u m e n t  ré gu lie r  
im p o sa n t;  a u  dedan s tout  caractère m o n u m e n ta l  et 
avait disparu ; ses auteurs  s’éta ient  b a b i le m e iu  
c ircon scii is  dans k  c e rc le  q u e  le u r  p rescrivait  
l ’o b je t  de  leürs t r a v a u x ;  ce  n ’était p lus  q u 'u n e  
salle d e  s p ecta c le  dan» laquelle  o n  avait  c o m ­
bin é to u t  ce  q u e  l 'a n  offre  de  ressources ei de 
m o y e n s  p o u r  q u e  les a b o id s  fussent faciles , les 
issues n o m b re u s es  et  sans da n g er ,  tous les s p e c ­
tateurs assis ( e t  c’ éiait la prem ière  f o i s ) ,  enfin 
toutes les p laces  b o n n e s  p o u r  les y e u x  et  b o nn es 
p o u r  ics  oreii les.

C ’est à ce  théâtre q u e  v in t  s-’ é labtir  la C o m é d i e  
française en sortant de  la salle des r u i l c i ie s  q u ’e lle  
avait  m o m e n ta n é m e n t  o c c u p é e .

L e s  o rages révolutionnaire» ayant t ro u b lé  j u s ­
q u ’à c e  dom aine  J e  T h a l i e , la C o m é d ie - F ia i ic a is e

j d iv isée  , p r iv ée  tic' s es  pfirtcijïaùzf i v j i i f .
1 tenus , ou  scissionnaites.- n 'exrsiait p lus  au ' r h é â t f f  

d u  F a u b o u r g -S a in t -G e im a in .  R a u c c u i t  Ctt 
le c u c i l l i i  q u e lq u e s  débris au T h é â tre  de  L o u v ô is  j  

j e t  p en dant i ju c  k  T l u ' i i i e  l'’e t d c a u  rcunis-  
ssii . de  son cô té  , les -ujets p lus  n o m b r e u x  q u î  
d e v a ic u i  b ie n tô t  reuons.ituer ia C o m é d ie - F r a n ­
çaise . ta t ro u p e  d c  W ’-« R a u c o u r t . un  m oruenf 
p a r a ly s é e ,  ch erch a  un  asyle au F a u b ccrg -S a in t-  
G erm ain  , sous la d irectio n  d e  l  a u ie u r  de MétSio~ 

i t r e  et R a m p a n t,  d u  C o U a té r n l , de  la  p e tite  
■ /  i l l e  , e t  sous les auspices  de  s e n  in ép u isab le  

l.reiiiié.

C e t te  tro u p e  m o d e ste  . u n ie  et  zélée  aurait e u  
I d u  succès ; mais , dans ia n uit  qui suivit  la p re ­

m ière  lep résen iation  de  T E n v ic u x  , un  in cen die  
rap ide  d évo ra  la salie en p e u  ci’beures , m algré  les 
secou rs  les p lus  p ro m p ts  et les p lus  a u d a c ieu se ­
m e n t  dirigé» par u u  j e u n e  a rchitecte  alors c h a rg é  cîe 
la surve il lan ce  de  ce tte  salle , q u i  , à des titres 
sacré» p o u r  l u i , d e va it  d esirer  la co n se rv at io n  d 'u n  
m o n u m e n t  a u q u e l  sc  rattachait l.a m é m o ire  de  SOQ 
p e r e .  /

L e  S é n a t-C o n se rv ate u r  v ie n t  d e  r e l e v e r , d u  sèln  
lis  ces ruines , c e  m o n u m e n t  p r é c ie u x  p o u r  u o  
quartier n o m b r e u x  d o n t  i l  ranimera l ’ inciustrie , 
viv if iera  le Com m erce  et la c o n so m m a tio n  : nous 
d o n n e ro n s  suc cette  reco n stru ct io n  q u e lq u es  d é ­
tails q u i  ne p e u v e n t  ic i  tro u v er  le u r  p lace . Nou» 
n ou s  b o rn ero n s  à d ire  e n  cc  m o m e n t  q u e  son 
é d a i  et sa m agn ificen ce  o n t  frappé tous k s  re­
gards , et q u ’ainsi cette saile a r é p o n d u  , so us  ce  
r a p p o r t , aux in iem io tis  toutes l ibérales  a u x q u elle s  
o n  doit  sa rCsiauiaiioii.

L e  quartier Saint - G e r m a in  , q u ’il serait b ien  
tems de  n e  p lus  a p p ele r  un  f a u b o u rg  , a v u  le  
iliéatrc français dans sa g l o i r e ;  une su ccu isa le  
d u  théâtre f iançais y est é tab lie  ; c’est dé jà  un  d é ­
d o m m a g e m e n t  de  ce  qu 'il  a p e r d u .  C e t t e  s u ccu r­
sale y  ciüuvera des spectateurs ? é v e r cs ,  mais éc la i­
rés ; d if f ic i les ,  mais j u s i t s ;  u n  p e u p le  n o m b re u x  
d’ étudians empressés de  c h e u h e i  d a n s l e s  nobles 
am uscm ens d u  ihcâire  , un delassetnent à  scs 
utiles t ia v : u x  : e lle  n 'y  com ptera  p lus  g u e ie s  de  
ces v ie u x  arbitres de  l ’ancien p a r te ire  d o n t  l 'o p i ­
n io n  . fixée par une lo n g u e  h i b i i u u e  des chefs-  
d ’œ u v r e  et  des grands t a le n s .  éclairait et  gu idait  
c e l le  d c  la j e u n e s se  a tie in iv e  ; m.iis e ile  y t i o u v c i a  
b e a u c o u p  de  personnes qui o n t  e n te n d u  ces ar­
bitres d o n t  je  parie , qui o n t  re cu e il l i  leu rs  déci­
sions , et qui o n t  u n e  d o c t r in e  i b e â t r a k ,  une 
sorte d e  ju r is p ru d e n c e  d r im .i t iq n e  qui re p o se  sur 
ies arrêts k s  plus rcsp ecttb!  s. C ’est un tel par­
terre q u i  p o urrait  à 1* lo n g u e  torm er des a c t e u r s , 
ram ener sur les pa» des m a ît ie s .  et d.nns le s e t u i e r  
d u  g o û t ,  les auteurs dizQés d 'assez d ’es^irit et  de  
talent p o u r  e n  reconri«iire les  lois u u  m o m e n t  
o u b l i é e s ,  p o u r  attacher au d o m a in e  de  l i i a l i e  
cette fo u le  de  je u n e s  écrivains q u i . spirituels et 
fé c o r id s , o b i ic m ie n t  fac i le m en t  des su ccès  sans 
g lo i je  , et  dé p e n se n t  en b lu e i ie s  , eu  f a t é i i e s . e n  
saillies plus o u  moins p iq u a n t e s ,  le  talent qu'ils  
d evraient  m énager et m ûrir p o u r  e n  obten ir  des 
fruits d ’ une ternie autre  va leur.

C ’est d e va n t  ce parterre q u e  reparaît  la troup e 
q u 'av ait  form ée M . P i c a i d .  a u  sein de  la q u é e s  
il avait  e n t ie ie o u  u n e  u n io n  constante  . et  la 
d u s  to u ch a n te  rivalité  d e  zele  et d ’efTons : il 
ui avâi» c o m m u n iq u é  sa facil ité  ; et in fa iig a b le  

l ü i - m c m e .  ii avait  fait  s c q u é i i i  c e  n o m  à des 
camarades dignes de  lu i .  L 'h o m m e  d e  le tu e s  
qu i  ie  rem place  est l 'a u teu r  d u  i(J'/-nndomwa'./u<?, 
de s  H é t U ie n  . de  M a iso n  à  v en d re : o n  vo it  
q u e ls  étaient ses titres à  la s u cce ssio n  : M .  D u v a l  
k s  fera va lo ir  d ’une m a n iè re  h o n o ra b le  p o u t  
sa réputaiiûD , s’i l  e n sem en ce  lu i-m ê m e  k  sol 
qu i  lui est c o n f i é ;  il a b ien  e m i c h i  des terreins 
qu i  lu i  éta ient  é tran geis  : q u e  n e  lera- i- i l  pas 
p o u r  la cu lture  de  c e m i- c i  P

Sa troupe se c o m p o s e  i k s  sujets q u i  étaient  
réunis à L o u v o is  , et  d e  c e u x  q u e  leurs succès 
sur des théâtres s e co n d a i ics  avaierjt  fait  distin­
g u e r .  A  1a tête  des prem iers  , on re vo it  avec  
p laisir C la u z e l  d o n t  k s  p ro grès  s o m  s e n s ib le s ,  
d o n t  le  j e u  s’am éliore  , et d o u t  le  ton rép ondra  
b ien tô t  a l 'intell igence  et au naiur.rl q u i  le carac­
térisent ; B a ib ie r  , acte u r sage , d c c e o i  , u t i le  ; 
M"® M o l i e r e ,  s o u b re tte  e xce l len te  , sujet  pré­
c ieux  p arto u t;  Mt®**Delille, et  .M o lé d o n t  le  talent 
est ju s te m e n t  a pprécié .

O o  regrette v iv e m e n t  q n ’u n e  m aladie  trop  l o n ­
g u e  é lo ig n e  de  cette scen e  un  v a le t  p le in  d e  finesse 
ct  d ' in t e l l ig e n c e .  M .  P icard  j e u n e  : o n  regrette  
sur-tout l ’acteur habitué  à des succès dans tant de 
genres differens , q u i  , familiarisé dès lon^-tem» 
a v e c  le  tépcrcoirc  f iançais  , fut si u t i le  a ce lu i  
q u e  form a M . P ic a r d  . q u i  d o n n a  à des rôles si 
co m iq ue»  u n e  p h y s io n o m ie  si vraie  , .M. V ig n y  , 
q u ’ o n  se plaint de  ne pas i ro u v e r  dans la réun io n  
n o u v e l le  , p arce  qu’i! n’ cn  est a u cu n e  o ù  i l  pût 
être  in utile  o u  d é p la c é .  A u  t o t a l , la tro u p e  p f u c  
avoir de  l 'ensem ble  ; mais e lle  est u n  p e u  fafole , 
et  il setait 2 desirer q u e  p o u r  q u e  c e t  e n s e m b le  
ne fût pas ce lu i  de  la m é d io c r i té  . e lle  tût re n ­
fo rcé e  p a r  q u e lq u e s  su jets  q u i  cionnasserit des 
e sp é ia n i-e s , ou  q u i  eussent  d é jà  t'a» leurs preiave»
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a v e c  q n e lq u ’ é c lat .  I i  fau drait  s u r-to u t  q u e  le  ré ­
p erto ire  pût o b te n ir  u n e  assez g ta n d e  extension  . 
e t q u e  son ge n re  lû t  b ien  d é ie im in c  ; mais c ’est 
ic! l'ouvr.’ i e  du tems et de  l ’e xp ér ien ce  ; le  tems 
seul p eut  faire d e  cc  tliéâtre ce  q u ’il d o i t  être 
p o u r  extstcr u t i l e m e n t ,  u n e  vé r i ta b le  a n n ex e  du 
T L é âtre-F ran çais .

I.e  P r o lo g u e  d 'o u v e rtu r e  excita it  u n e  v iv e  c u ­
riosité  patm i les  spectateurs d o n t  la f o u l e  i m ­
m e n se  a', ait assiégé la salle , et au p rem ier rang 
d esq u els  o n  vo yait  les p erso n n ag es  les plus émi- 
nens en d ign ité .  C e  p r o lo g u e  a été  plus h e u ­
reux  qu e  ce lu i  d s  l’ ancien théâire. Im bert  l ’avait  
c o m p o s é  sous le titre d 'in a u g u r û tio n d u  T h é â tr e -  
F r a n ç a is . C ’était une a l légo riç .très-fro id e  ; M .  tie 
L a h s n ie  q u i  avait  b ien  <|ue’ ques  raisons p o u r  la 
t ro u v er  telle , lu i  substitua . après le  m auvais  
a ccu e i l  q u ’ eile r r ç u t ,  u n e  p ie c e  d c  sa façon aussi 
relative  à l’o u v e r t u r e ;  le titre était M o lie r e  à la  
110. v e lle  s a lle  : r a u œ iir  y  r c u a c a i t ,  ainsi qu’ il 
le  d ît  lu i  m êm e dans sa c o r i c s p o n d a n c e , ies ri­
d icu le s  et ies travers d u  j o u r  ,  la m anie  d ’écrire 
e t  d e  j u g e r ,  l ' igno ran ce  im p ertin ente  des j o u r n a ­
listes . le  m auvais  g o û t  d e s  écrivains m o d e r n e s , 
la fo lie  qui fait courir  tous P.iris aux spectacles  
d u  b o u le v a rd  et  aux vT u d ev iü es  de la c o m é d ie  
i ia ! ie n -U '. la p o é t iq u e  in sen sée  des d r a m a tu rg e s ,  
l e  n é a lo g is m e  . les cabales d u  pat terre , la m o d e  
d e s  caletnbuurgs . e tc .  C e  p etit  o u v ra ge  q u i  , 
c o m m e  o n  le  vo it  , p o u n a i t  être de  mise avec  
de  tre> légers chauacm eiis  a e  n o m  à c h a q u e  ou- 
v e i t u t e  d s  s a l l e ,  e u t  b e a u c o u p  d c  succès et  ser­
v it  . p en d a n t  d e u x  mois  de  P r o lo g u e  , aux re p ic-  
sentatiüii» d c  la c o m e d ie  ft jnçaise ,

C e l u i  qui a é té  do in ié  hier a q u e lq u e  rapport 
a v e c  ce lu i  de  M . de  L a l u i p e  , et est in titule  le  
F i e l  A m a te u r  : q u o i q u ’un  p e u  l o n g ,  et j o u é  par 
des acteurs d o n t  on c o n ç o i t  la t imidité  dev.int 
u n e  telle  assem blée  et  dans une telle salle . il- a 
r e ç u  de  v ils  apphiudissetneiis. L e  cadre  n 'en  est 
pas :s s ez  déceitn iné  ; il y a q u e lq u e  va g u e  dans 
r in i e n i i o n  d e  l ’a u teu r . e t  des scciics q u i  auraient 
p u  , ce  sem ble  , être prises dans u n  seDs o u  plus 
p iq u a n t  ou  p lus  adroit  aux y eu x  d u  p u b l ic  d o n t  
00 désirait  capter les suffrages; mais un  h o m n ia je  
So)cor;el au so u ve ra in  restaurateur des arts , q u ’il 
a p i  ü tégés au sein d s  la g u f n e , e i d o i e s  n-r.-cs inuom - 
b ia b le s  vic to ires  ; uu it ibu t  de  ri-connalssance à sa 
co m p a g n e  j u g u s ie  sous les auspices d c  L iq u c lleT h a -  
l ie  v o it  s’é le ve r  « n  n o u v e a u  te m p le ;  de jtisie.s actions 
d e  (traces au preiiiiei corps  J e  l 'E t a t , d o n t  la libéia- 
li»é a s s c c i e e n c e i i e  f i r c o o s l a n c e ,  d e s id é e s  d 'util ité  
p u b l iq u e  aux tntéréis des ai ts ; d e  justes  tributs 
a u x  i t i i i i ie s  d e  l'art dram atique en France ; des 
élci"-es aux grands auteurs q u ’ils avaient la li  n a î t r e , 
q u ’ ils avaient fo rm é s;  d e s  souvxi. iis  touclians pour 
cetix  q u e  n o u s  avons vu s  et  ch é r i? ;  des alh.siuns 
flatteuses à c e u x  q u e  n ou s  p o s s é d o n s ,  d o n t  nous 
reconnaissons tout  l e p i i . x .  e t  qui e u x  aussi seront 
des ('bjeis d e  regrets  qu.and un  j o u r  o n  parlera 
de  leurs s u c c e s s e u r s ;  d r  m o destes  prières a u  
p u b l ic  ; la dernande o rd in a ire  de  r i o d u l g e n c e  , 
Jointe à 1a prom esse  o b l ig é e  d 'u o  zele  co n sta n t ,  
d ’u n e  gr.ande u n io n  et d ’ e ffo n s  souten us ; sur­
to u t  force  précauiioiis  oratoires  e m p lo y ée s  auptès 
de  cette  ü i i iv e r s i .é  d o n t  o o  ne p eut  re do uter  
le  go û l  sévere invari.ib lcm ent fixé par ses chefs , 
deiis  la l igne  tracée par les m odelés  dans tous 
les genres de  littérature ; vo ilà  ce q u 'o n  a applaudi 
dans le  P io l o g u e  , q u i . n ou s  le r é p é t o n s ,  eût p u  
être c o n ç u  a v e c  plus d ’a r t ,  mais qui est écrit en 
gén éra l  avec  b e a u c o u p  de frai.cliise , ec q u i  offre 
u n e  fo u le  d ’intentioiis  h e u ie u s t s  ec de  vers 
p i i ju  a n s .

Lin trait a p u  d o n n e r  à la t r o u p e  n o u v e l le  
u n v  idee d u  p u b l ic  a u q u e l  e lle  a aHaiic : VO/iéra- 
Ilu fja  q u i  suit  sa destin ée  , et q u i  a ve c  e lle  a 
passé II- P o n t d e s  A r ts  . i  p u  c ia indre  u n  m o - 
m e ii i  q ue  ce  quartier n 'a im â t p a s  la  inusujue  , 
car au m o fu e n i  où  G rasset  in diquait  à jo n  ex­
ce l le n t  orchestre  , le m o u v e m e n t  d ’ une o u v e r -  
luro d e  C h e iu b i i i i  , le pa; t e r t e . horrib lem ent foulé  
aux n o u e s  , a d e m a n d é  les piaces d c  ro ic h s s t r e  : 
i l s  liilln Liicr bien lo n g -ieu is  p o u r  o b t i n i r i j u e  
C h é r u b in i  fut écou té  ; n .i is  enfin le  calm e s’csi  
r é t a h i i , et )a m usiq ue  a o b te n u  le  i t io m p h c  a n q u i l  
e lle  est habituée  ; e lle  a dé^aïaié scs ennem is 
en se laisaiit e n ten d re  ; .M“'« Eatilii  est de  n ioiiié  
dans cet  avantage  ; e lle  a c h i o t e  dans le  p io -  
lo g u e  d ’ une maniéré s u p c r ie u ie  : m a lh eu ieu sc-  
laeiit  r.air était bi rn mal choisi  . et l ' é t a i t . d i t -o n  , 
jai e lle  : la T em pesta. d c  M a y e r !  Bons d i e u x !

. a T e m p e sta  e t  la v o i x  d e  M"'® Barilii  ! q u ' i l  y 
a p e u  d 'a n a lo g ie  entre la c o m p o sit io n  et  Tins 
tru in cn i ! et q u e  devrait  a vo ir  cle c o m m u n  cet 
o rg an e  d e  s v ie n c  , c c t 'c  v o i x  d é l ic ie u s e  et  fiexifale 
a v e c  le  s ifflement des llûies . le  m ug issem en t  dés 
basse» , et les ro u icm en s  sourds des timballes et  
to u t  l 'éc lat  de rh arn jo n ie  irnitniivc d 'ifn  orage  î

A p i è s  le  P i o l o g i i e .  o a  a d o n n é  le  V o la g e ,
Eiet e Je .M. G a g n i e z , j o u é e  c y e c  succès au théâtre 

o u v o is  , donc la cor c e p i io n  est n eu v e  , i n g é ­
nieuse  , s o u v e n t  c o m iq u e  . et  l 'cxécutirin  p le in e  
d a r t  , d o n t  le  style p laisant sans v ise r  à l ’é u e  ,

e m p ru n te  u n iq u e m e n t  ce  qu 'il  a de  sel d e  la 
s ituation qui i ’acnene. C e t  oiivTage était c e p e n ­
dant d ’un  ge n re  p eu  p ro p re  à fixer to u te  l ’a tte n ­
t io n  d 'u n e  au.ssi n o m b re u s e  assem b lée  p o u r  une 
représentation  aussi so len n e lle  : il sera re vu  avec 
p lus  de  pl.aisir u n e  autre fois . et e n t e n d u  a v e c  
p lus  d ’in térêt.

U n  E p i l o i u e  était a n n o n cé  : les acteurs d u  P r o ­
l o g u e  y so n t  rentrés en scen e  . et  ce tte  fois 
iis  n ’o n t  eu  b eso in  q u e  d 'être  enten dus p o ur 
être  app lau dis  : ils paraisaient o f ir tn t  des c o u ­
ronnes de  fleur» et  ento u ran t  rl’un c h œ u r  n o m ­
b re u x  d e  p e u p le  . d e  B»>erriers, et d e  j e u n e s  filles 
le b u s te  de  la souveraine  q u i  a d s i ï o é  permettre  
q u e  ie théâtre  fût h o n o ré  de  son n o m  ; d.ans des 
tirades in g é n ie u s e s ,  dans des co un lets  faciles et 
spirituels , ils chantaient  sa b o n té  . sa  bieofai-  
sancc active  . t o u s  les dons h e u reu x  q u 'e i le a  reçus;  
et le s p e r ia ie u r  aimait â re tro u v er s o u s  le ciseau 
du statuaire le  trait in d iq u e  par les vers  d u  
p o ète  : aussi cet  E p i lo g u e  a-t-il e x c i t é  de  vifs 
applau dissem ens et  d 'u nan im es acclam ations.

Lfo p etit  corps de  ba l le t  a f icu ié  à la suite de 
l’E p i lo g u e  : le» sujeU  . c o m m e  on le ,p en se  b ien  , 
sont jeu n e s  : ils sortent de  l’é c o le  d e M .  C o u l o n .  
Il  n ’est pas de  m e i l le u r  a u g u ie  de  succès p o u r  
cette  p artie  .qui autrefois n ’était  pas n é g lig é e  par 
la c o m é d ie  française. S . . . .

B  E  A  U  X  - A  K  T  S-

l .a  l ' i a  d e  S .  B ru no , fo n d a te u r  d e  I O r d r e  
d e s  C h a r t r e u x . peinte par E, L esueiiv  , dessinée  
et grav ée  par A .  V i l i c i e y .  —  i "  et  8« livraison.

L e  p rix  d e  la s ouscrip tion  p o u r  ch.Kjue l ivraison . 
texte [ im p rim e  par P . D i d o t  l ’a î n é )  et  p lan ches  
lé u n is  sur g ran d  raisin vé lin  supcrfin est de  6  fr.

O n  a tiré q u e lq u e s  exem pla ires  sur vé l in  nom  
d e  jésus  . ép reu v es  avant b  i e i i r e , i2 fr.

O n  a aussi tiré u n  p e t i t  n o m b re  d 'é p re u ve s  
d 'eau-fo rfe  sur grand-raisin . q f i .  f r a n c  de  p o u  
p o u r  c h a q u e  livraison , en sus «,'> cï

L e  b u rea u -g én éra l  d e  la s o u scrip t io n  est à P.vris. 
rh e z  V i l le r e y  , a r t is te ,  g r a v e u r - é d i t e u r  , rue  et 
Porte  S a in t-1arq u e s  , n® 174 ; D e te iv i l le  . libraire , 
rue  H a u te fe u i l le  . n» 8  5 Renou ai d  , libraire . rue 
S a i n t - A n d r é - d e s - A r c s  . n* 55  ; J a n e t .  l ib r a ir e ,  
n i e  S a in t-J ac q u e .s  . n® 5p ; T ie u t t e l  et W u t i z  , 
libraires , l u e  cle L ille  . r.® 17 ; B . i n t e ,  m arch an d 
d 'e s ta m p es ,  lu e  S a im -D e n is  . et ch ez  les prinçi- 

aratrls et  m archan ds d 'estam pes de  lapaiix li
France et  i e s  pays  étrangers.
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L e ttr e s  in édites  d e  M irabeau ; M ém oire» et 
extraits d e  m é m o ir e » ,  écrits en 1 7 8 1 ,  178? et 
1 7 8 3 ,  datas le cour» de  ses procès de  Pon tar licr  
f en réhabilitation  ) . et  d e  P ro ve n c e  ( e n  sépara­
tion ) a v e c  ' a  fem -ne; le  tout  faisant suite  aux' 
le u te s  écrites  d u  d o n jo n  de  V in c e n n e s  , cfepiiis 
>777  j u s q u ’à 1780 in c lu s ive m en t  ; p u b l ié e s  par feu 

J . F .  V i t r v .  ancien  e m p lo y é  an nii dstcre  des r e ­
lations exiérieures  : un  gros v o lu m e  in-8® de 
Soo p ages  , im p rim é  a ve c  b e a u c o u p  d e  soin sur 
p an ier  d o u b le  sup erfin  d ’ .Auvergrre.

P r i x ,  5  fr. , e t  7 fr. 5 5  c .  franc de  port.
A  Paris . c h e z D e n t u  . im priin eu i- libraire  . E d i ­

te u r  d e  la  G é o g ra p h ie  d e  P in kerton  ; rue d u  Pont- 
d e - L o d i .  n* 3 .

V o y a g e s  p itto re sq u e s  dans le s  q u a tre  p a rties  
dji M o n d e  , c o n te n a n t  la c o l lec t io n  o o m p je t ie  des 
costum es de cous les p e u p le s  de  T f o i r o i e ,  de 
l ’A s i e  . de  l’ A fr iq u e  . de  l '.Xméri.iuc et  d e s  s a u ­
vages de  la m er d u  S u d .  S e c o n d e  é d it io n .  — 
Q u a tr iè m e  livraison,

L e  prix  d e  ch a q u e  livraison est d e  3  fr. , et 
3  fr. 5 o c. franc de  port.

A  Paris . ch ez  M ' " '  v e u v e  H o c q u a t t  , l ib ra ire  , 
rue de  l ’E p e r o n  , n® 6.

T o u s  les qu in ze  jours i l  parait u n e  l ivraison 
de  cet  o u v ra g e  , form at in - 4° , c o n te n a n t  six 
p lan ches  c o loriées  . représentant c h a cu n e  l 'h om m e  
e t  la fem m e  d ’un p e u p le  q u e lc o n q u e  ,  a v e c  la 
description  d e  leurs m œ u r s , c o u tu m e s  et  usages.

L ’o u v i a g e  e n t i e r . c o m p o sé  d e  28 l iv r a is o n s .  
Formera d e u x  v o lu m e s .
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P a r n a sse  l.it in  m o d e rn e  . o u  C h o i x  des m e i l ­

leurs m o rc e a u x  d e s  p&ëtes latins qui se so n t  Je 
p ius  d ist ingués  d e p u is  la renaissance de» lettres 
ju s q u ’à nos j o u rs  . avec  leurs n otices  et  la t ra d u c­
tion française à l ’usage  des professeurs de  latinité ; 
p a r J ,  B i u n e l .  d ’A r l e s ,  d é d ié  à M .  F o u rc ro y  , 
8 v o l .  i n - u  deSoo pages c h a c u n .

P r ix  6 ft .  , et  8  fr. franc d c  port.
A  L y o n ,  ch ez  Y v e r n a u lt  e t  C a b in  , l ibraire  ,

, ru e  S a in t-D o n iin tq u c  , n® 64,
A  Paris , chez  B r u n o t -L a b b e  , l ibra ire  , quai 

des A u g u s t i n s , n® 3 3 .

C O U R

C H V N G S S  £

S  n u  C H  

Bourse., d 'h ie r  

X IE R I E U I S  E l

L J.' ■ — ' __

A  N  G  E-

1 N T E K IR Ult

U 3 o jo u r s . à  go  jo u r s .

fr . c. F .  *•

.Amstetuam b ' . 56 •6  i
- couia-at . . . . 57 T j ;  5

H a m b o u r g .  . . . 177 î >77
M a d rid  t f î e c l .  

v a l e s ..............
16 95  J > 16

C a d i x  e f lc c t  . . , 16 35 16 <0
—  vales  ............
Barcel. e l f c c i . . . 16 i 5 So
L is b o n n e -475 r 4S0 r
L i v o u m e  .......... 5 o8  c 5 o5  c
' • a o l e s ............... 44'' 440

M 'ia n .  . . . . ' *' i6 '  d. p 5 ’ 7 1 * ’ d.
B à l e . . . . .  
F ra n cfo ii  ..........

i  F 1 i  p.

A u g u s t e  . . . . 2 5 e s.'.u
V ie n n e  ...........
S tx P é te is b o u rg .

i t o

1 yon pair. I i  p.
Nforseilie. i  b. I p.
B o r a e a u x .  . . . i  h. i  p-
V lo u tp e l l ie r  . . p a i r .
G ê n e s  eff. • . . : 7 7  e 1 7 4  c
G e n e v e ' . . 1 6 0  i

e  y  f E  T  s “  I.I a 1. I c  J

C i n q  p o u r  ;  V d u  s s  mars 18 0 8 ..
lu o m . iouis .  d u  «2 sept i 8 u 8 .........
B o u s  cie r e n ib o u ts e n ic n t .................
K r o v is o i ie   ............................. ..
Bon» an 7 . . . - . .   .....................
Jvoiis an 8.
R cs c i ip i .  p o u r  rach. de  le i i ie s  fonc. 
Id e m .  N o n  r é c la m é e s  ctens les déu,

1. Il - - i-„

8 5  fr. 3 o c 
• fr. 

fr. 
fr. 
fr,
Ir. 
fr.
Ir.

A c t .  d e  U  B .  t e  Fr. j .  du i "  jan v-  i 3 3 6  fr. a 5 c . 

E n tr e p r is e s  p a r tic iilic r e s .

A c t io n s  des p o n t s ,  j .  d u  i "  avr il . .  
A c t io n s  des fonderies  da à 'au cluse.

fr.
tr.

S P  E  C  l  a\ C  L  E  S-

A ia d e r n ic  Im p é r ia le  d e  M u siq u e. A u j o u r d ' h u i ,  
le  T r io m p h e  d c  T t s j a n .

T h e a it e  F r i.n ç a is  L es  com édien» ordinaires d t  
S. M .  l'E>il*Ki‘ '-nR , d o n n c r o o t  s u io u rd 'h u i  . 
l’E t o u i d r ,  c t  l E c o l e  d e s  Maris. M .  A r n a u d  
cuuiii iucru ses débuts.

T n é j f ’ c  d e  • Im tr é r a f a.e  , it l ’ 0 .aéon , fa u x b o u r g  
S u in t-G e r m a in . L es  co iuédica» ordit is iies  de
8.  M.. u o n n c fo n i  auj.  ta 2 ‘  tep rc s .  d u  V ie i l  
A m a t e u r , U  Petite  V i l le  , et la C o m é d ie  au 
loyer.

T h é d tr e  d e  l 'O p é r c  - C ù m i,;uo. l e s  co a ,e ti ie i i j  
orrfinaires de  S .  M .  i'f'.MH'i.itijf , do n n e ro n t  aiq. 
M " '  de  G u is e  , ct  M o.iiario  et S tép h a n ie .

'Ih .'â tr e  Cn F a c a e r i lt c  . 'ru e  d e  C h a rtre s , .'vui. 
Rien d e  T i o p .  et  l-I-HOriiie. —  D e m . ,  la 1 '*  
représ. d c  P o isson  ch ez  C o lb e tc  , v a u d .  en 
un a cte .

T h é â tr e  d c  la  G a i e t é . b o u lev a rd  d u  T e m p le .  
•Auj. l 'A n g e  tutéiaire.

A m o ig u -C o m iq u e  , ù o u ltv a rd  du T e m p le . A u j .  
C h u a ,  les S u p p léa n s  . et  l ’A c i a u t  à l 'é p r e u v e .

C ir q u e  O ly m p iq u e  d e  M M . F r a n c o n i f i l s .  A u j .  
R e lâ c h e .  —  ü e m .  le  2 '  d é b u t  d u  j e u n e  F r a n c o n i , 
G ra n d s  exe ic ices  d ’ équirarion . et les Q u a t r e  
F l s . A y i n o n .  —  E n  attendant l 'E q u ito m a n ie  , '  
fo lie  équestre.

P a n o r a m a . L es  v u e s  d ’A m s t e r d a m ,  c t  de  B o u ­
l o g n e  , soin exposées  dans les d e u x  rotonde» 
d u  boulev.nrd M o u im a r t ie  , depuis  dix heures 
d u  matin ju s q u ’à six. —  [.a vu e  d e  N a p le s  est 
e x p o s é e  dans une 3 * ro t o n d e .  —  Prix  d ’e n ir é e  , 
2 ir. chaq ue.

Panharm u-'.icon  , rue  d u  L y ç é c  , près le  Patais- 
R o y s l  , l ’entrée  p a t  la C o u r  de» Fontaines . 
ta® t "  , C o n c e r t  les dim.anche , lu n d i  , nter- 
credi c t  v e n d r e d i  , â n e u f  heures du soir.

C a b in e t d e  P h y siq u e  e: C e F a n ia s m a g o n a  d e  
M . le  B -c to n  , ru e  Bonaparte  , à  l 'a n c ie n n e '  
A b b a y e  S a in l-G e m ia i i i  , viî-à-vis la p o ste  aux 
che va u x .  C e  C a b in e t  esc o u v ert  to u s  les m e r ­
credi , vencircdi et  d ia ta o ch e  , à sep t  heures du 
soir , à  h u it  les expérience» de  p h y s iq u e  , à u e u l  
1» fantasmagorie. —  O n  ler ia in era  p a r  un  o r a g e ,  
et h  daiTse des sorciers. —  P r i x ,  3  (r. , et  i  fr. 
5o cent.

T h é â tr e  p itto re sq u e  et m é ca n iq u e  d e  M  P ie r r e .  
rue  d c  ia K o ntaine-M ichautliere  —  Sp ecta c le  
tous les j o u i s . à  sept h e u res  et dem ie.

Ayuntamiento de Madrid




